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LES PRATIQUES FUNERAIRES 

 

 

 Françoise Le Mort, Laurent Haye, Sandrine Lenorzer, Jean-Denis Vigne, Solange Rigaud, 

Thomas Perrin, François Briois, Isabelle Carrère, Jean Guilaine  

 

 

 

 

Le secteur 3 de Shillourokambos a livré 7 sépultures humaines (figure 1) datées de la 

seconde moitié du VIIIe millénaire av. J.-C. Trois d’entre elles contenaient les restes de jeunes 

enfants ; il s’agit de la sépulture 233, mise au jour dans les dépôts supérieurs de l’US 2010, de 

la sépulture 263 aménagée dans une masse de terre (St 288) provenant de la destruction d’un 

bâtiment de la phase moyenne et de la sépulture 293, trouvée non loin de l’US 1800 et 

appartenant à la phase récente (Guilaine et al. 2002). Les 4 autres sont des sépultures d’adultes. 

La sépulture 283, découverte dans une masse de terre (St 299), semble avoir été aménagée sur 

les ruines d’une habitation de la phase moyenne, comme la tombe 263 (Guilaine et al. 2002). 

La « zone sépulcrale » 308, regroupant les restes de deux sujets adultes, a été mise au jour en 

limite de la zone fouillée ; elle a subi des perturbations mais semble associée aux strates liées à 

l’US 1800, tardive (Guilaine et al. 2002). Quant à la sépulture 371, située dans les carrés W-

X/13, elle appartient vraisemblablement à la phase moyenne (Guilaine et al. 2003). 

 

 

 

1. Méthodes de fouille et d’étude  

 

1.1. Méthodes de fouille 

 

 Les sépultures du secteur 3 ont été fouillées par deux d’entre nous (L.H. et S.L.) en 2001 

et 2002, sauf la sépulture 233 qui avait été dégagée par I. Carrère en 2000.  

 

 Afin de recueillir un maximum d’informations susceptibles d’aider à la compréhension 

des gestes funéraires, les sépultures ont été fouillées selon les méthodes de 

l’archéothanatologie, méthodes dérivées des techniques classiques de l’archéologie mais 

adaptées aux problèmes spécifiques que posent les gisements sépulcraux (Duday et al. 1990 ; 

Duday 1995, 2005). 

 

 

1.2. Etat de conservation et préparation des restes humains 

 

 D’une manière générale, les ossements étaient mal conservés et encroûtés dans une 

épaisse couche de sédiment très dur ; certains ont dû être consolidés in situ. Le dégagement, 

effectué en laboratoire, mécaniquement et à l’acide citrique ou acétique, a souvent donné des 

résultats peu satisfaisants en raison de la dureté du sédiment et de la fragilité des os. Les 

possibilités de reconstitution (après consolidation au Primal) 1 et d’analyse s’en sont trouvées 

limitées et ce, d’autant plus qu’une partie des os avait subi des déformations post mortem.  

 

 

 
1 Le dégagement et la consolidation ont été effectués avec l’aide d’I. Carrère. 
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1.3. Estimation de l’âge au décès et diagnose sexuelle 

 

 L’âge au décès des sujets non-matures a été estimé à partir du degré de maturation 

dentaire. La méthode de Moorrees et al. (1963a, b), qui permet de coter les stades de formation 

et de résorption dentaires, a été utilisée chaque fois que les dents nécessaires à son application 

étaient présentes et observables 2. Lorsque ce n’était pas le cas, l’âge a été estimé à partir des 

tables d’Ubelaker (1978), basées sur le degré de maturation et le stade d’éruption dentaires.  

Pour les enfants de moins d’un an, lorsque les germes dentaires étaient faiblement représentés, 

l’âge a également été estimé à partir de la longueur des os longs, en utilisant les données de 

référence publiées par Scheuer et Black (2000). 

 L’âge au décès des adultes a été estimé selon la méthode d’Owings Webb et Suchet 

(1985), qui se fonde sur la fusion de l’extrémité sternale de la clavicule et de la crête iliaque. 

L’extrémité sternale de la clavicule n’ayant pu être observée sur aucun des individus, seule la 

fusion de la crête iliaque, qui intervient avant 23 ans (Owings Webb et Suchet 1985 ; Scheuer 

et Black 2004), a été prise en considération. Sur aucun des squelettes, la surface sacro-pelvienne 

iliaque n’était suffisamment bien conservée pour permettre l’application de la méthode 

développée par Schmitt (2005) qui permet une estimation plus précise. 

  Le sexe des adultes a été déterminé à partir de l’os coxal selon la méthode 

morphoscopique proposée par Bruzek (2002), l’état des os coxaux n’autorisant pas l’utilisation 

d’autres méthodes. 

 

 

 

2. Les sépultures de la phase moyenne 

 

2.1. La sépulture 233 (figure 2) 

 

2.1.1. Description et analyse des modalités d’inhumation 

 

Une petite cuvette (0,30 x 0,25 m), peu profonde, surmontée de quelques pierres de 

moyen calibre, a été mise au jour dans les dépôts supérieurs de l’US 2010, dans la partie 

occidentale du carré A 37. Elle contenait les restes d’un enfant très jeune et était comblée d’un 

sédiment marron clair à gris, très meuble. Le sujet, dont l’axe de la colonne vertébrale est 

orienté du sud vers le nord, a été déposé sur le dos. Le membre supérieur droit est très 

incomplet et sa position n’a pas pu être reconstituée avec certitude. Le membre supérieur 

gauche est, quant à lui, fléchi sur le thorax et la main gauche devait reposer sur l’hémi-thorax 

droit. Le membre inférieur droit est fléchi sur la droite du tronc, genou remonté ; le pied, dont 

aucun élément n’a été retrouvé, devait être situé dans la région pelvienne. La position du 

membre inférieur gauche n’est pas connue.  

Un fragment de petit bol en calcaire a été découvert à une dizaine de centimètres du 

corps, au sud, mais son association avec le défunt est très incertaine. 

 

 

 

 

 

 

 
2 Il n’a pas été possible de radiographier les maxillaires et les mandibules. 
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2.1.2. Identité biologique du défunt  

 

Le squelette céphalique est très incomplètement préservé. Le squelette infra-crânien est 

également partiel.  

 

Seules deux germes dentaires sont présents ; il s’agit de ceux des incisives déciduales 

centrale et latérale inférieures gauches. La couronne de l’incisive latérale est cassée mais celle 

de l’incisive centrale est formée, ce qui indique, d’après les tables d’Ubelaker (1978), un âge 

de 0±2 mois. 

 

 La longueur du seul os long complet (l’humérus gauche) est de 62,5 mm. Or, selon 

Scheuer et Black (2000), la longueur de l’humérus d’un fœtus à terme est comprise entre 61,6 

et 70 mm. 

 

 Par ailleurs, l’analyse d’un prélèvement de sédiment effectué à la hauteur des os coxaux 

a permis de diagnostiquer une ascaridiose et une tricocéphalose chez cet enfant, ce qui semble 

ne pouvoir s’expliquer que s’il a vécu. En effet, il existe peu de pathologies infectieuses 

congénitales d’origine parasitaire (Nabulsi et al. 1998 ; Jacquemard 2004 ; Roberts et Janovy 

2005). Les parasitoses observées ne pouvant se transmettre de la mère à l’enfant in utero, la 

contamination a dû se produire lors d’un contact, même bref, avec les œufs du parasite, soit par 

l’intermédiaire d’un individu porteur, soit par l’intermédiaire d’un objet (Harter-Lailheugue et 

al. 2005 ; ce volume, chapitre 46). 

 

 Ces différents éléments paraissent donc indiquer qu’il s’agit d’un enfant décédé peu après 

sa naissance. 

 

 

2.2. La sépulture 263 (figure 3) 

 

2.2.1. Description et analyse des modalités d’inhumation 

 

Cette sépulture, creusée dans les ruines d’une habitation de la phase moyenne (structure 

288, carré K13), contenait les restes fragmentaires d’un jeune enfant reposant dans une fosse 

peu profonde dont les limites n’étaient pas visibles à la fouille. 

 

L’axe bassin – sommet du crâne est orienté du sud-est vers le nord-ouest. Le défunt 

repose sur le ventre, le bloc cranio-facial se présentant par sa face supérieure, la face regardant 

vers le nord-ouest. Le membre supérieur gauche est sensiblement en extension, le bras étant en 

légère abduction. Le membre supérieur droit, très incomplet, paraît avoir été fléchi sur la droite 

du tronc, le bras en abduction. Les membres inférieurs sont fortement fléchis, le gauche sous 

l’abdomen, le droit s’appuyant contre la paroi de la fosse comme l’indique la position redressée 

du fémur qui apparaît par sa face distale. 

 

Une coquille de dentale se trouvait au niveau du crâne. 
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2.2.2. Identité biologique du défunt  

 

Le degré de calcification de l’ensemble des dents déciduales préservées (premières et 

secondes molaires supérieures droites et gauches, canine supérieure gauche, incisives centrale 

et latérale supérieures gauches, première molaire inférieure droite, canines inférieures droite et 

gauche, incisives centrales et latérales inférieures droites et gauches) permet d’estimer l’âge au 

décès à 9±3 mois, d’après les tables d’Ubelaker (1978). Les dents inférieures étant incluses 

dans la mandibule, la méthode de Moorrees et al. (1963a) a pu être utilisée seulement pour la 

canine inférieure gauche, visible dans sa presque totalité grâce à une cassure. Selon cette 

méthode, l’âge au décès était compris entre 5 et 12 mois. Les deux estimations sont donc 

concordantes. 

 

 

2.3. La sépulture 283 (figures 4, 5, 6)  

 

2.3.1. Description et analyse des modalités d’inhumation 

 

Cette sépulture, située dans les carrés H-I/17-18, se trouvait dans les restes d’une petite 

construction circulaire en terre crue appartenant à la phase moyenne (structure 299), dans la 

partie supérieure du dépôt, immédiatement sous la terre arable. Le défunt avait été placé dans 

une fosse de forme sub-circulaire dont le diamètre était d’environ 60 cm. 

 

Le sujet, dont l’axe bassin – sommet du crâne est orienté est – ouest, repose sur le côté 

droit en position très contractée. Le bloc cranio-facial se présente par sa face postéro-latérale 

gauche. Le rachis est enroulé. Le membre supérieur gauche est fléchi sur le tronc, le coude se 

trouvant au niveau du coxal gauche et la paume de la main reposant par sa face palmaire sur le 

membre supérieur droit, l’avant-bras droit étant fortement fléchi sur le bras en antépulsion.       

Les membres inférieurs sont incomplets. Les portions préservées des os longs indiquent que les 

cuisses étaient légèrement fléchies sur l’abdomen et que les jambes, accolées l’une à l’autre, 

étaient fléchies sous la cuisse droite qui se trouvait en position redressée (figure 4). 

 

Cette sépulture a livré plusieurs objets. Certains sont clairement associés au défunt. 

Deux haches polies (figure 5, 1, 2) se trouvaient à proximité de la partie proximale du fémur 

gauche. Un nodule d’ocre rouge orangé a été découvert entre les os coxaux, un morceau de 

pierre ponce sur le coxal droit et un coquillage marin sous le bloc cranio-facial. Différentes 

pièces en silex dont un grattoir discoïdal singulier, des lames et lamelles brutes et une lame 

appointée (figure 5, 3, 4) ont été trouvées dans le remplissage ; elles sont vraisemblablement 

associées au défunt. Une pendeloque en pierre a également été découverte au nord-est de la 

sépulture, à une vingtaine de centimètres de la colonne lombaire (Guilaine et al. 2002 ; Vigne 

et Guilaine 2004 ; Vigne et al. 2004). 

 

Au même niveau topographique, à moins de 40 cm du squelette humain, une petite 

cuvette de forme circulaire (diamètre : 8 cm), dont la profondeur ne dépassait pas quelques 

centimètres, renfermait 24 coquilles de petits gastéropodes marins (Nassarius, Colombella et 

Cerithium) (figure 6) groupés autour d’un fragment de picrolithe brute (Guilaine et al. 2002 ; 

Vigne et Guilaine 2004 ; Vigne et al. 2004). Ce lot de matériel est décrit et analysé en détail au 

chapitre 43. 
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Une autre fosse, ovale (43 x 25 cm), profonde d’environ 15 cm et située à 20 cm de la 

bordure de la fosse dans laquelle était inhumé le sujet humain, contenait un chat (Guilaine et 

al. 2002 ; Vigne et Guilaine 2004 ; Vigne et al. 2004 ; cf. chapitres 21 et 43).  

 

Les analyses menées sur ce dépôt ont permis de conclure que le corps intact d’un chat 

subadulte de grande taille a été volontairement enterré dans une petite fosse creusée à cet effet, 

à quelques centimètres et au niveau topographique d’une tombe humaine particulièrement 

remarquable par la quantité d’offrandes associées. La disposition du corps du chat, parallèle et 

presque symétrique de celle de l’humain, renforce l’association étroite entre les deux corps, et 

éloigne l’idée que le chat puisse figurer dans cet ensemble sépulcral au titre d’objet sacrificiel 

ou cultuel. Il convient en outre de souligner que ce squelette complet de chat est le seul animal 

en connexion à avoir jamais été trouvé durant onze années de fouilles à Shillourokambos. Des 

ossements animaux ont bien été trouvés en association avec la sépulture collective de la 

structure 23 (Vigne 2011) mais il s’agissait toujours d’objets destinés à donner une 

représentation symbolique de l’espèce animale, non d’un individu particulier. En revanche, 

comme pour un homme, l’inhumation d’un animal intact préserve l’intégrité de la forme du 

corps au-delà de la mort, et lui conserve un statut individualisé entre tous ceux de son espèce, 

qui le personnifie. Le statut de ce grand chat était indubitablement différent de celui de ses 

congénères dont on a trouvé les mandibules cassées, découpées et cuites dans les dépôts 

domestiques (Vigne et Guilaine 2004). 

 

 

2.3.2. Identité biologique du défunt  

 

Il s’agit d’un individu relativement robuste de sexe masculin. La crête iliaque est 

totalement soudée, ce qui indique un âge d’au moins 25 ans (Owings-Webb et Suchey 1985). 

 

 

2.4. La sépulture 371 (figure 7) 

 

2.4.1. Description et analyse des modalités d’inhumation 

 

Cette tombe, mise au jour dans les carrés W-X/13, diffère des autres tombes du secteur 

3. Le sédiment de la fosse sépulcrale, brun sombre avec des inclusions de nodules cendreux, 

contrastait avec celui qui entourait la sépulture, ce qui a permis de délimiter ses contours avec 

précision. La fosse, de forme ovalaire (0,90 x 0,80 m) et à fond plat, contenait quelques dalles 

placées de chant, dont une de grande taille, et des pierres de différents modules qui avaient été 

disposées de façon à circonscrire le défunt (figure 7) ; aucun aménagement comparable n’existe 

dans les autres tombes découvertes sur le site (Guilaine et al. 2003). En outre, la sépulture était 

scellée par un lit de moellons de différentes tailles.  

 

Environ 20 cm sous ce lit de pierres scellant la sépulture, le sujet reposait sur le côté 

droit en position très contractée selon un axe sensiblement nord - sud, contre la paroi ouest de 

la fosse, la tête au sud, calée par une pierre et le bord ouest de la fosse, la face regardant vers 

l’est.  

 

La tête osseuse se présente par sa face latérale gauche, la mandibule étant en connexion 

lâche avec le bloc cranio-facial. Le rachis, très endommagé, apparaît également par sa face 

latérale gauche. Les côtes gauches sont visibles par leur face exothoracique et les droites par 

leur face endothoracique, le volume du gril costal étant partiellement conservé.  
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Le bras gauche, qui fait un angle de 120° avec l’axe bassin-vertex, repose sur l’hémi-

thorax gauche ; l’avant-bras, en pronation, passe sur le membre supérieur droit et est fléchi à 

90° sur le bras. La main gauche semble avoir été disloquée. Le membre supérieur droit est très 

fortement fléchi devant le thorax, le bras en connexion stricte avec la scapula qui se présente 

par sa face antéro-médiale, et l’avant-bras en supination. Les quelques éléments de la main 

droite retrouvés en place indiquent que celle-ci devait reposer, par sa face dorsale, à proximité 

de la face.  

 

Les membres inférieurs sont fléchis devant le tronc, le gauche reposant sur le droit. Les 

fémurs, sensiblement parallèles, font un angle de 45° avec l’axe bassin-vertex et les jambes 

sont fortement fléchies sur les cuisses. Les pieds font un angle droit avec les jambes, le gauche 

se présentant par sa face supéro-latérale et le droit reposant sur sa face latérale. 

 

Un galet de diabase ayant servi à la fois comme percuteur, enclume et lissoir avait était 

placé à l’est des jambes du défunt. Le matériel archéozoologique associé à la sépulture est 

composé presque exclusivement d’os coxaux témoignant du dépôt, sur le mort, de trois pelvis, 

l’un de porc, le second de daine et le troisième de chèvre, tous trois probablement fragmentés 

(« massacrés ») au moment de l’inhumation (cf. chapitre 21). 

 

 

 

2.4.2. Identité biologique du défunt  

 

Le sujet inhumé est gracile. Le mauvais état de conservation des os coxaux ne permet 

pas de savoir s’il s’agit d’un homme ou d’une femme mais la portion conservée du coxal gauche 

indique qu’il s’agit d’un adulte jeune. En effet, la crête iliaque, présente sur 5 cm environ, est 

en cours de soudure, ce qui traduit un âge inférieur à 23 ans (Owings-Webb et Suchey 1985 ; 

Scheuer et Black 2004).  

 

 

 

3. Les sépultures de la phase récente 

 

 

3.1. La sépulture 293 (figure 8)  

 

3.1.1. Description et analyse des modalités d’inhumation 

 

Dans le carré D18, une sépulture avait été aménagée dans une fosse peu profonde. Elle 

se trouvait en position très superficielle, ce qui explique le caractère très fragmentaire des restes 

osseux, qui ont subi des perturbations. Le sujet inhumé, un jeune enfant, repose sur le ventre en 

position contractée. L’axe bassin – sommet du crâne est orienté du sud vers le nord. Le bloc 

cranio-facial apparaît par sa face latérale gauche, la face regardant vers l’ouest. Le bras gauche 

est sensiblement parallèle à l’axe du tronc, l’avant-bras fléchi à 90° sur le bras. Le bras droit 

est perpendiculaire à l’axe du tronc, l’humérus se présentant par sa face postérieure et l’avant-

bras très fortement fléchi sous le bras. Les membres inférieurs sont très fortement fléchis sous 

le tronc, les deux fémurs étant sensiblement parallèles entre eux et à l’axe du tronc. 
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3.1.2. Identité biologique du défunt  

 

Les dents présentes (molaires déciduales supérieures et inférieures, germes des 

premières molaires permanentes inférieures et de la première molaire permanente supérieure 

droite, canine déciduale droite supérieure et inférieure, 4 incisives déciduales) permettent 

d’estimer l’âge au décès à 3 ans±12 mois, selon les tables d’Ubelaker (1978). En raison de leur 

état de conservation et de l’absence de radiographies, la méthode de Moorrees et al. (1963a) 

n’a pas pu être utilisée. 

 

 

3.2. La « zone sépulcrale » 308  

 

3.2.1. Description et analyse des modalités d’inhumation 

 

Les restes incomplets et en partie perturbés de deux individus ont été mis au jour, en 

position superficielle, en limite de la zone fouillée, dans les carrés AU 23, AU 24 et AU 25. 

Les perturbations s’expliquent par la situation superficielle des ossements et par le 

développement des racines d’un figuier. Aucune limite de fosse n’a été mise en évidence ; de 

même, aucun aménagement particulier n’a été observé. Lors de la fouille, deux sujets adultes 

inhumés côte à côte, en position très contractée (figure 9), ont été reconnus, sans qu’il soit 

possible de déterminer s’il s’agissait d’une sépulture double ou de deux sépultures individuelles 

mitoyennes (Guilaine et al. 2002).  

 

Individu 1 (figure 9a) 

 

Ce sujet n’est représenté que par des os des membres et quelques fragments de calotte 

crânienne (fragments de l’os frontal, des os pariétaux et temporaux). Les os des membres 

supérieurs comprennent une portion distale de diaphyse d’humérus gauche, les radius et les 

ulnas droits et gauches ainsi que des éléments des mains droite et gauche. En ce qui concerne 

les membres inférieurs, les os des cuisses et des jambes, plus ou moins complets, ainsi que les 

deux pieds sont présents. Aucun élément du rachis, des côtes et des ceintures n’a été retrouvé. 

 

Les vestiges présents indiquent que le corps était orienté du sud-ouest (pieds) vers le 

nord-est (tête) et que le défunt avait été déposé sur le côté droit en position très contractée. Les 

éléments crâniens, enserrés par une racine de grande taille, ne sont probablement plus dans leur 

position d’origine. La disposition des avant-bras, parallèles et orientés selon un axe sud-ouest 

(partie proximale) – nord-est (partie distale), l’emplacement de la portion de diaphyse 

d’humérus gauche qui fait un angle aigu avec les os de l’avant-bras gauche et celui des éléments 

préservés des mains, situés sous les restes crâniens, montrent que les membres supérieurs 

étaient fléchis. Les membres inférieurs, mieux préservés que les membres supérieurs, sont 

fortement fléchis devant le tronc (dont la position est déduite de celle des vestiges présents), les 

genoux se trouvant au niveau de la partie distale des avant-bras. Le membre supérieur gauche 

se présente par sa face latérale et le droit par sa face médiale, la jambe gauche, sensiblement 

parallèle à la jambe droite, chevauchant le fémur droit. Les jambes sont fortement fléchies sur 

les cuisses, le pied gauche dont la majeure partie des connexions (tarse et métatarsiens) est 

préservée étant en légère extension. 

 

Quelques éléments de silex, dont un racloir circulaire, ainsi que des coquillages marins 

trouvés à proximité des ossements pourraient être en lien avec l’inhumation de cet individu 
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mais les perturbations subies par le dépôt incitent à la prudence quant à l’association effective 

de ces objets au défunt.  

 

Individu 2 (figure 9a, b) 

 

 Le second individu, également incomplet, est essentiellement représenté par les os des 

membres inférieurs. Les os des membres supérieurs comprennent la diaphyse de l’humérus 

droit, les os des avant-bras incomplets et des éléments des mains. Quelques fragments des côtes, 

de la scapula droite, de la clavicule droite et des os coxaux sont également présents. 

 

 La disposition générale des os indique que le sujet reposait vraisemblablement sur le 

côté droit, orienté selon un sensiblement ouest/est.  

 

 Le membre supérieur droit est fléchi, l’avant-bras formant un angle aigu avec le bras. 

La position de l’extrémité distale de l’avant-bras gauche et de la main gauche, presque 

complète, qui a été découverte apparaissant par sa face dorsale, entre le bras et l’avant-bras 

droit indique que le membre supérieur gauche était également fléchi. Les membres inférieurs 

sont fortement fléchis, le gauche, légèrement mois fléchi que le droit chevauchant celui-ci et 

les genoux se situant au niveau de la partie distale des avant-bras.  

 

 Une lame de silex et un coquillage marin ont été trouvés dans le remplissage mais leur 

association avec le défunt n’est pas certaine. 

 

La possibilité d’une sépulture double pourrait être envisagée dans la mesure où les deux 

défunts reposaient très près l’un de l’autre, séparés seulement par une dizaine de centimètres 

(figure 9), et dans des positions semblables. Ces éléments sont cependant insuffisants pour 

déterminer le caractère simultané des dépôts, les ossements des deux sujets étant totalement 

séparés, aucune limite de fosse n’ayant été observée et la « zone sépulcrale » ayant subi des 

perturbations. 

 

 

3.2.2. Identité biologique des défunts  

 

Les restes osseux appartiennent à des sujets adultes robustes dont ni l’âge ni le sexe 

n’ont pu être estimés en raison de la mauvaise conservation des os coxaux. La présence de 

nombreuses pathologies dégénératives sur le squelette infra-crânien3 semblerait cependant 

indiquer qu’il ne s’agit pas d’adultes jeunes.  

 

 

4. Evolution des pratiques funéraires à Shillourokambos 

 

Les pratiques funéraires décrites dans le secteur 3 de Shillourokambos diffèrent de 

celles observées dans le secteur 1 sur un certain nombre de points. En effet, si l’on excepte la 

« zone sépulcrale » 308 pour laquelle se pose la question de l’existence d’une sépulture double, 

seules des sépultures individuelles en fosse ont été mises au jour dans ce secteur alors que le 

secteur 1 a livré, outre deux sépultures individuelles en fosse, une série d’inhumations, dont 

une sépulture collective, dans un puits (Crubézy et al. 2003 ; Le Mort et al. 2011). A ces 

différences concernant les lieux d’inhumation et les types de sépultures, s’ajoutent l’apparition 

 
3 Cf. chapitre 46. 
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d’une « architecture » funéraire (sépulture 371) et la découverte d’une sépulture exceptionnelle 

(sépulture 283) par l’abondance du mobilier qu’elle contenait et par son association avec une 

sépulture de chat et un dépôt de coquillages. 

 

Les positions d’inhumation sont variables mais toujours contractées alors que, dans le 

secteur 1, une sépulture en position allongée a été découverte contre la paroi de la structure 23 

(Le Mort et al. 2011). Les modalités d’inhumation ne paraissent pas liées à l’âge du défunt alors 

que l’hypothèse d’une différenciation des pratiques funéraires en fonction de l’âge au décès 

avait pu être émise pour le secteur 1, dans la mesure où la seule sépulture trouvée dans ce 

secteur en dehors de la structure 23 contenait les restes d’un enfant mort en période périnatale 

et où aucun enfant très jeune n’était inhumé dans la sépulture collective (Le Mort et al. 2011). 

L’orientation des corps est variable. 

 

L’évolution des pratiques funéraires vers la sépulture individuelle en fosse en position 

contractée, déjà perceptible au travers de l’inhumation la plus récente découverte dans la 

structure 23 du secteur 1 (Le Mort et al. 2011) se concrétise donc dans le secteur 3. 

 

 

5. Comparaisons et conclusions 

 

Sur l’île de Chypre, les pratiques observées dans ce secteur peuvent être comparées avec 

celles de Kalavassos-Tenta, où les restes d’au moins 18 individus ont été mis au jour (Moyer 

2005). Le réexamen des données de Kalavassos-Tenta, à la lumière des découvertes de 

Shillourokambos et de Kissonerga-Mylouthkia, ainsi que l’analyse détaillée de l’industrie 

lithique ont, en effet, permis à Todd (2003) de suggérer une occupation s’étendant du PPNB 

ancien au PPNB récent, selon la chronologie établie sur le continent. Les sépultures de 

Kalavassos-Tenta pourraient alors se situer dans le courant du VIIIe millénaire et être plus ou 

moins contemporaines de celles du secteur 3 de Shillourokambos. 

 

A Kalavasos-Tenta, les défunts sont inhumés soit dans les habitations soit dans les 

espaces extérieurs. Les sépultures sont individuelles à l’exception d’une fosse contenant les 

restes de quatre enfants très jeunes qui pourraient avoir fait l’objet de deux phases d’inhumation 

et d’un dépôt, décrit comme secondaire, contenant les restes de deux sujets adultes. Aucune 

orientation préférentielle et aucune différenciation en fonction de l’âge au décès n’ont été mises 

en évidence. Le matériel d’accompagnement est très rare ; seul un morceau d’ocre a été trouvé 

associé à une sépulture d’enfant (Todd 1987 ; Moyer 2005). 

 

D’une manière générale, à Chypre, l’évolution amorcée dans la seconde moitié du VIIIe 

millénaire vers des pratiques funéraires plus homogènes aboutit, au VIIe millénaire, à des 

pratiques standardisées. 

 

Ainsi, à Khirokitia (district de Larnaka), site qui illustre la phase récente du Néolithique 

précéramique chypriote (VIIe – début VIe millénaire av. J.C.), à une exception près 4, les 

sépultures sont toutes individuelles. Quels que soient leur âge et leur sexe, les défunts (au moins 

240 individus) sont inhumés, en position contractée, dans des fosses creusées dans le sol des 

éléments d’habitation. Les fosses sont ensuite comblées, puis recouvertes d’une couche 

d’enduit de manière à reconstituer le sol de l’habitation qui demeure occupée. Les quelques 

sépultures qui semblent faire exception à cette règle se trouvent près de la surface, dans des 

 
4 Il s’agit d’une sépulture contenant les restes de deux sujets, vraisemblablement jumeaux, morts en période 

périnatale (Le Mort 2003). 
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zones fortement érodées et ont pu être creusées à partir d’habitations qui auraient disparu. Alors 

qu’au VIIIe millénaire av. J.-C. les défunts pouvaient être inhumés dans les espaces domestiques 

ou non, on assiste, au VIIe millénaire av. J.-C., à une intégration de l’espace funéraire à l’espace 

domestique. Le mobilier d’accompagnement est rare. Dans moins d’un quart des tombes, une 

pierre brute, une meule ou une meule « à oreilles » est placée sur le corps du défunt. De la 

vaisselle en pierre, des colliers et quelques rares outils en pierre ou en os ont été retrouvés dans 

les sépultures. Aucune différence notable n’a été mise en évidence sur toute la durée de 

l’occupation du site (Dikaios 1953 ; Le Brun 1984, 1989a, b, 1994 ; Le Mort 1994, 2003, 2008).  

 

Et c’est à Khirokitia que l’on peut trouver un parallèle avec l’association sépulture 

humaine/sépulture animale qui caractérise la sépulture 283 de Shillourokambos. Dans la tholos 

X(IV), une tombe contenant les restes de 4 jeunes caprinés a, en effet, été trouvée, à proximité 

d’une sépulture d’adulte et d’une sépulture d’enfant mort en période périnatale, les 3 tombes 

ayant été creusées dans le même sol. Le site de Khirokitia a également livré deux autres 

sépultures de caprinés, sans lien avec des sépultures humaines (Dikaios 1953 ; Le Mort et al. 

2008). 

 

La comparaison des pratiques funéraires observées dans le secteur 3 de 

Shillourokambos avec celles qui ont été décrites sur les sites contemporains du continent, datés 

du PPNB récent, fait apparaître une différence fondamentale. En effet, sur le continent, les 

pratiques demeurent diversifiées (Le Mort et Tillier 2013 ; Chamel 2014, inter alia) et aucune 

tendance à l’homogénéisation ne se fait sentir, la diversité s’observant aussi bien à l’échelle 

intra-sites qu’à l’échelle inter-sites. 

 

A Abu Hureyra (Syrie) par exemple, dans les niveaux du PPNB récent (phase Abu 

Hureyra 2B), les sépultures sont situées dans les bâtiments, les dépôts pouvant être individuels 

ou pluriels, primaires ou secondaires (Moore et Molleson 2000 ; Chamel 2014). En revanche, 

à Tell Aswad (Syrie), au PPNB récent, les défunts sont, dans leur immense majorité, regroupés 

dans des aires funéraires, situés en bordure du village ; seuls de très jeunes enfants ont été 

retrouvés en contexte domestique (Stordeur et Khawam 2007 ; Khawam 2014). Des crânes 

surmodelés sont connus, notamment à Tell Ramad en Syrie (Ferembach 1969, 1970 ; de 

Contenson 2000), tandis qu’à Nahal Hemar (Israël), une série de crânes portaient une sorte de 

résille (Arensburg et Hershkovitz 1989) qui pourrait avoir été faite d’asphalte (Yakar et 

Hershkovitz 1988) alors qu’aucun traitement spécifique des crânes n’a été mis en évidence à 

Chypre, que ce soit au VIIIe ou au VIIe millénaire. 

 

L’évolution des pratiques funéraires vers une homogénéisation de plus en plus forte, 

discernable sur le site de Shillourokambos et observée dans l’ensemble du Néolithique pré-

céramique chypriote, représente donc un indice supplémentaire en faveur d’une raréfaction des 

contacts avec le continent au PPNB récent, qui aboutit à un isolement relatif de l’île au 

VIIe millénaire.  
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Figures 

 

 

 
 

 

Figure 1 : Emplacement des sépultures dans le secteur 3 - en rose : zone fouillée ; en vert : 

phases moyenne et récente (dessin P. Gérard et J.-D. Vigne). 
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Figure 2 : Sépulture 233 - enfant mort en période périnatale (photo P. Gérard). 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 3 : Sépulture 263 - enfant dont l’âge au décès est compris entre 5 et 12 mois  

(photo P. Gérard). 
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Figure 4 : Sépulture 283 – adulte de sexe masculin et inhumation de chat 

 



 

 

18 

 
 

Figure 5 : Sépulture 283 -  lames de pierre polie, pointe et lame en silex (dessin F. Briois) 

 

 

 
 

Figure 6 : Sépulture 283, annexe – galet de picrolite et lot de gastéropodes marins. 
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Figure 7 : Sépulture 371 - jeune adulte, avant (a) et après (b) l’enlèvement de la grande dalle 

(DAO et photo P. Gérard). 

 

 

 

 
 

 

Figure 8 : Sépulture 293 - enfant dont l’âge au décès est compris entre 2 et 4 ans  

(photo P. Gérard). 
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Figure 9 : « Zone sépulcrale » 308 (photos P. Gérard) ; a : individu 1 (à gauche), fémur et 

tibia gauches de l’individu 2 (à droite) ; b : partie profonde de l’individu 2. 

 

  


	La longueur du seul os long complet (l’humérus gauche) est de 62,5 mm. Or, selon Scheuer et Black (2000), la longueur de l’humérus d’un fœtus à terme est comprise entre 61,6 et 70 mm.
	Cette tombe, mise au jour dans les carrés W-X/13, diffère des autres tombes du secteur 3. Le sédiment de la fosse sépulcrale, brun sombre avec des inclusions de nodules cendreux, contrastait avec celui qui entourait la sépulture, ce qui a permis de dé...
	Environ 20 cm sous ce lit de pierres scellant la sépulture, le sujet reposait sur le côté droit en position très contractée selon un axe sensiblement nord - sud, contre la paroi ouest de la fosse, la tête au sud, calée par une pierre et le bord ouest ...
	La tête osseuse se présente par sa face latérale gauche, la mandibule étant en connexion lâche avec le bloc cranio-facial. Le rachis, très endommagé, apparaît également par sa face latérale gauche. Les côtes gauches sont visibles par leur face exothor...
	Le bras gauche, qui fait un angle de 120  avec l’axe bassin-vertex, repose sur l’hémi-thorax gauche ; l’avant-bras, en pronation, passe sur le membre supérieur droit et est fléchi à 90  sur le bras. La main gauche semble avoir été disloquée. Le membre...
	Les membres inférieurs sont fléchis devant le tronc, le gauche reposant sur le droit. Les fémurs, sensiblement parallèles, font un angle de 45  avec l’axe bassin-vertex et les jambes sont fortement fléchies sur les cuisses. Les pieds font un angle dro...
	Le sujet inhumé est gracile. Le mauvais état de conservation des os coxaux ne permet pas de savoir s’il s’agit d’un homme ou d’une femme mais la portion conservée du coxal gauche indique qu’il s’agit d’un adulte jeune. En effet, la crête iliaque, prés...
	Les dents présentes (molaires déciduales supérieures et inférieures, germes des premières molaires permanentes inférieures et de la première molaire permanente supérieure droite, canine déciduale droite supérieure et inférieure, 4 incisives déciduales...
	Les restes incomplets et en partie perturbés de deux individus ont été mis au jour, en position superficielle, en limite de la zone fouillée, dans les carrés AU 23, AU 24 et AU 25. Les perturbations s’expliquent par la situation superficielle des osse...
	Individu 1 (figure 9a)
	Ce sujet n’est représenté que par des os des membres et quelques fragments de calotte crânienne (fragments de l’os frontal, des os pariétaux et temporaux). Les os des membres supérieurs comprennent une portion distale de diaphyse d’humérus gauche, les...
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